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LA succession est effective,depuis le dimanche 4 mars2018, à la tête de la Fédé-ration gabonaise de judo etJu-Jitsu (Fégajudo). Eneffet, Franck Angwé Abou-ghé, président sortant de-puis 20 ans, a vu un de sespoulains, Wilfried Nguema,se faire élire à la tête decette fédération, malgré lacontestation de son chal-lenger. A la grande satis-faction de nombreuxjudokas gabonais dont lesouhait est de voir leur dis-cipline martiale être géréeautrement. L'événement semble avoirréconcilié les acteurs dujudo (anciens et nouveauxdirigeants ainsi que lespratiquants et même lesférus du judo) avec leurdiscipline martiale. Ils sesont, en effet, donné ren-dez-vous samedi dernierau gymnase d'Oloumi,qui aabrité la 28e édition de lacoupe de l'ambassadeur duJapon. Un bel esprit d'unitéautour de la nouvelleéquipe.
«  Le  rêve  du  nouveau  bu-
reau fédéral est de rassem-

bler les judokas et leurs al-
liés. C'est-à-dire mettre de
côté les querelles qui, depuis
de  longues  années,  ont
ruiné et affaibli le dévelop-
pement et la promotion de
notre chère discipline. Cer-
tains judokas n'ont pas évo-
lué.  D'autres,  découragés,

ont  arrêté.  Tout  était
presque bloqué, figé », a re-levé Wilfried Nguema.Tous les acteurs, dès lorsqu'ils acceptent de prendrepart aux différentes activi-tés fédérales pendant plu-sieurs années, sontconcernés par les textes ré-

glementaires fédéraux. Ace sujet, la sagesse veutque tout le monde, pourmieux tourner la page, seretrouve autour d'unemême table pour dialogueret discuter de l'avenir dujudo gabonais. 
«  Dans  notre  programme

d'actions,  il  y  a  une  ru-
brique  intitulée  "Etats  gé-
néraux  du  judo"  qui  vont
arriver, plus vite que prévu.
Parce que nous ne voulons
pas exercer un mandat où
nous devons naviguer à vue.
Nous voulons savoir ce que
tout le monde pense du judo

gabonais, afin de mettre en
place des fondations solides
pour mieux avancer », a in-diqué le nouveau présidentde la Fégajudo. Qui veutmettre un accent particu-lier sur la formation et lacompétition.Les judokas gabonais ontdonc beaucoup à faire pourredorer le blason de leurdiscipline. Dans la sérénité.Et cela passe égalementpar le sérieux et le profes-sionnalisme du ministèredes Sports qui, dans lepassé, s'est souvent distin-gué négativement en en-courageant les coups deforce dans certaines fédé-rations sportives dont laFégajudo.Beaucoup d'observateurs,à ce sujet, n'ont jamaiscompris l'entêtement de latutelle à recevoir les éter-nels conspirateurs œu-vrant au sein de plusieursassociations nationales. Vi-vement que le coup defouet constaté ces dernierstemps au département desSports apporte des fruitspouvant permettre auxsportifs gabonais, particu-lièrement les judokas,d'éclore au plan internatio-nal. Car l'heure est au tra-vail et à la cohésion, pourrestaurer la " Maison judo ".

A l'heure du travail et de la cohésion 

Art martial/Après le renouvellement du bureau directeur de la Fédération gabonaise
de Judo et Ju-Jitsu

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Le nouveau président de la Fégajudo, Wilfried Nguema (à droite), dévisant avec le patron du 
CNO gabonais, Léon-Louis Folquet.
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